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POESIE

Je sens des rougeurs fugitives
Lt naives,

Et comme dincertains frissons !

Et, pour moi, mousses, nids et roses,
Douces choses,

Ont trowvé d’étranges chansons.

Je poursuis je ne sais quel songe,
Et me plonge

Dans un inconnu radienx !

Clest comme un monde qui s'éveille,
Mémerveille,

Et mon dme seule a des yeux.

Je wai plus cetle séve ardente,
Débordante,

Et des élans fous comme toi ;

Jaime le silence, et, muetle,
Inquiéte,

Je pleure sans savoir pourquoi !

Ce qui cause ton gai délire,
Ton fou rire,
Moi, me fait réver tout un jour !
Cette crainte vague, indécise,
Qui me grise,
Serait-ce Uéveil de Damour ?...
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